
LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'aboninmenit au CANARD est de 60

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout cnvoi d'argent devra être
adrené à

A.. 1'. PIuEoN,
Admninistrateur,

I78 Ru Ste-Catherine.

loN ABFL)

L E CAWARD
iNlotréil. 13 Oct. 1894

Lî Cuu> a ro;i ies joirs dier-

nliers tu1<m le.tre dimi niist ure dle. h ilis-

tif.v l'irinlrî-î:miît que Li'd Alerleenî a

l prop s d111hïv'r de hn n

eyalle diS 11 ns d .\ lotu'< lristin,
of dle hi huniijlle $anîî-hac- ip, cînpri-
soiliés polir vagubonda.d:s l mois

de jiillet dernier.
UHu hoPUprochlailn itmr1ou.,

oliienîceti i is lil euxieille plirtiot (Iu

roilla iiv u vat t i ut ipssinliuni

let; lectirs de not re jon iual.

LA SITUATION A QUEBEC

Conx t*fo|m!i...,. r1.0 iver eit-d.4 I a31.
~/ //a.

Le ('A N A111. gie :i< 1lin i-:Iguctitév et ài la
vigilince de setn agent i Qu hi c, a
réêussi a uîbtenrir cpie- ils lai î'irrespiin-î
d ' (ehii.e- e'ntre M. Taîlloi n r1 M.

il Il dii te aujourd'hui àe
Voici l. texte des lttres:

Quélwe, 20 Spt. 1N9-|.

A l']h îinlr:lbl A'i. Taitlion,

Cher coi -guiî,

Je vous dont.'.' iin (lrlier m.o IIl
suijet. de l'tem lit tint dei 81,(X 1.00 . e
se fera pias vin Fraince. Je ie veux pas
avoir iflhiiie at:x Juifs de ce ]lpays. Il y
al un blt à lie fiaire raîser. Mlon emin-
prinit je l':ir:i vni Ai gleierre. Il 1faut

que ça p uta on iliue ça caisse. Votre
(ioure de bouts i- chi an d ellesq Imle

ttit I nez. JI' lit3 uiS siti CIlim-

p. il. .e îis4 piét à voius donner ma
1&+'gna:ît i. .

Siginé. llaTui,
TréoSorier.

Qtub', 21 Se-pt i. 19-1.
A. llon. M. Ilall,

Coinume finaecier vous savez quile Vous

iétes iis lespe tits lars. Vous avez
toujour 'ns des phins de nègre pour sortir
la province ild'embars. Mes cillégues
et moi- mmes trop futés pour ui leas
dicouvrir votre jiui. ('haque fois ili
la provie liait utiti îpruiit à 'étrani-
gel-, c plu i .st mibaig del négurier
i-t du le .' ra-as Cépitimiun re-

c'evan<t une commision assez chouette
des prteurs d'argent. Les temps sont
durs et nous devons avoir notre part
de la galette. J'attends avec impatience
votre réponse.

Signé, TA i.ox. '

Québre, 28 Sept. IM4.

A l'ion. M. Taillani,

t hier collègue,

On est toujours plus redevable I .ai
pen u qu'il sa chleamse, s'il y a un pot de
vin fi recevoir ce sera pour bihi. Je tiens
à -e qiue Pemprunt soit ti t à Liondrt-e
parii-ceque les Aî'gliais sont tiniiis poigtiî.s
uie les Juifs de Fraice. \'oilà mon der-

nier mot. Si je résignie, mot suec--ur
n'aura pis le tein ps de prendre le goût
dlu' linette iants le inet. 'tr' liiiti.
ilue eraquira.

S-ii né H- Aî i

Q"élce. 2 -t -

A l'Jlonî. Ull,

Elstèee d'andlouille, enîvavz-um vo.
tre résignation. .Te l'aeepte à doux
im aii.5. Rira bien qui rira le deriieir.

Sign, , .FAT.i.gi.

lt voilA ccmiaeit 1i trésorier-prin-
a-ii': élé obligé de doniner sa dnis-

AVOCAT DE SAINT-PIERRE
iL-D. Ah l il i hi RACANADA

A. L I. livet, corn1e lusiieurS grands
journ uilx l'ont annoncé la semainle der-
nière, lors de son lpassige à Roiie où il
avait conduit les pélérins tunadienîs, a
reçu le litre Pt les décorations d'avocat
de Saint-Pierre.

Un de ns lecturs tous ldemande s'il
est nécessaire qtue 1, t itilaire appiar-
tietn, at ibarreau.

A cette quest.iond 'apès des rensei-
-nents fourni par notre tcillaioi--

teur Lidébauche, qui a ses girande.9 et s-s
petites entrées at \raticani, nous r-épo il-
irons dais la négative.

N'import.e quel gentleman peut :tre
nonné iavocat de Saint. Pierr'.

M. Rivet poissèdt toutes les qualiica-
1iins ai esnire pinîr1h 'l'o neutir qui ili
ai éié déeriié par le- Saini mt -

Sans appertenir àI li ba:simelms-, il ia-
nie liilemienit la role,jo n'éint ltur.

lis il possède le talit i'étie assez
correctement le trançais. Eixerr;ant la
proef'essiOn d'IIccordetul' de iianîo, il pis-
stde une qualification additionnelle, et
toute particulière, atterdu qu'il sera sou
vent appelé à rétablir Plautrniotie parmi
ses co-i eligionnaires.

Le île d'avocat de Saint-Pierre est en
dt-t li -'revendiquer d'abord les droite

du1 Sacinit Siège et de miettre fin autx liti-
gatioiis acerbes itre -:itlhioliqi's ro
iiitiil.

It sera atisi (le si imilevoir de ne/'ire
d' 1 or,/ les ménages en bii l l et de les
conlviier 1n ui /i/abk e'ham,,n ; de faire
entendre une bonne ne ldans les con-
certs féminins de diflaimation et le
ilédisaices, tels queŽ les parties de 'ou-
ture; de posr des cardesaensiblc-s dans
les'l co-unrs iend liris par le péclé ; et d'a a.

prendre aux gens à lie chanter à leurs
voisins que e:çammes édiliantes. Ce nle
sont pas les euses lquapi manqueront à
notre distiiguié coucityen come avocat
de Sainti-Pierrr. Dans le nombre il y a
li catiuse dlu GcaadaPr/me/c' contre Mgr de
Nlontréal ; celle du Dr Laiiaiche contre
le chanoine truchési et celle d'Angers
contre Plaund tes querelles entre

Tassé et Fréchette ; r'écietto et
Chapinanii Iî ; liill ai rgé 'l. Fréh-leti ; Fré.
ehe't te et le P-re Lninîe ; .e ré i. d c

de St-Constant et Arthur 1atte; M.
Rouer Roy, de la corporation, et MI.
Bernard, avocat ; Davis et Filteau, di
département de l'eau ; l'échevin Leclère
et le surintend3anît Davis ; Chouillou et
Vidal, etc, etc.

Si par inextpérience le nouvel avocat
de St-Plierre se voyait dans Plincaîîpacit6
do règler ces differends, son devoir, d'a.
pi ès le droit canon, sera d'aippeler- à son
aile, sept aîutres de ses confrères.

Comme on le voit c'est une rude tâche
qui incombe à AM. Ri-vet. et elle est trop
belle, trp tnoble eti trop patriotique
pour iqu1e le CANA tiioi' J t i tprèle pas la

pulblivit de ses coilton<t<.
Prièr e l la C'ix de reproduire.

M. TASSE ET " LE CANARD"
Tout le monde- s it que M. Tissé de

lai i/ ' la sitte nie dlle toujours
mettre sa esonneité en vedette. Il
ne peut faire un pa lors de Nlntréal
ou étre atteint de ha pilis lég're lui-
grain ie aiI que lai lose soit rtée
à lai cilnainn des lecteurs de son

clriî:î 1.
Le CANAW itidèle à sai ndission île cor

riger leý iidicules et les travers île n os
lhomuaes pulîîics, a publié siiiied i der-
nierm uai aîrtih' l .-altiri à àprop ( die sa
grc inladit. La 3l/irve( le Iudiîu

publie un paragraplie d'injures contre
notie directeu . paragiaie srorti de la
plume iielleuse le M. T é.

Celui ci n'e'iîartra pas a dans le
ciel.

Le /fera/d dit qu'il se prépare a partir

pour l'Europe.
C'est ce départ que nious attendons

pour faire-, rigoler nos lecteurs A ses (é I
peuS.

Le CA.NU le S(oclupra pis de M.
Tassé à ie conlition : c'est qu'il lie
rasera lus s'es leClteIr.« avec ses dis-

ours8, sIS voyges it ses i lisposiioni.
A bon entendeut, salIut

LES SALUTISTES A PARIS
L'arîée du Salut tait -oncurrence au

Jadin d'Aeclimntation. t-le vienit d'ex-
hiber en eeprésenttion cxtraordinaire,
dans sou local de lai rue Auber, à Paris,
une troupe d'Ilitndius alutistes dont
les exercices é'pilptiformes cit oilevé
l'adir-ation des cnaisseurs. C't:Itt
beaucouilp pluo curieux que les laiï

pibri.
J'i en li bonne ortuine-(le pouv o ir

interviewer à c' suij et lin garçon tres s'-
rieux qui <.St capornila <hlns lrlInée ii
Sal ut, au iebours de ce que je eraigiais,
ce mili taire m'accueillit avec une ex-

pansion de bon augure.
-Uue interview ? s'écria.t-il. Mais

je ne denande psaîî miaes ux. Ça nlIous
fera toujours nti peu de réclame.

Le caporal cit devoir se plonger
dans un océtia ld'anères pieisées donIlct je
respecte la Irfidr. Jlne tarda pîas.
du reste, en1 émer1I-ge'r Iour dire, le vi-
sage redeveinu siriant:

-ous veiiez <le pirler des H riiidiinus,
i'esft-<e mias ? Eh biin. rnnhhisieu-ir, ce

n'est iu'uîin petit conmineeuent, une

siiple expérieitnce pi- -nr l'opi-
uion. DjA. I'année dernière, nOus aIvons

t'ait une tentiative aiologîie. Ayant
conistae l'étrange ioh.inaîtiou d'un
grrad lilnoimbif d-le gens à 'alissier leurs
soir--s dans des brasseruis. a lieu dle
venir clinter des cantiues avec nous,
il noils était venu à l'esprit le t'aire en-1i-

currence à ces antres de perdition par
les contférences- café, où Pon dégustait
dl'excellent moka en savourant de pi-
eises cxliirtaions. Ça l'a pas eta de

succès. Le Cn é n'était-il pas assez i-
eIr.( ? Je ne sais. tr'ailleurs, nous etin
ét1i ncor à la puii le des t'acnn1F
ti.tsa . h îii aujourd'h i.ilî,(. I' e i;.
de njcime. N.bui avonlm enfini, à fo1rce de

laborieuses études, démêlé le secret de
la vague qui pnusse le public dans les
repaires dii péché tels que théatres, cir-
ques, cafés concerte. C'est tout simple-
ment le genre de spectacle qu'on y
donne. Qui nous eipêche d'imiter ces
établisenments profanes et dlo battre nos
adversaires avec leurs propres aries ?
Nous y sommiues r(ésolus. Nous un recu-
lerons dlevant aucun sacrifice pouri ai'-
surer à notre saiPon d'hiver un suecs
colossal. Il nous faut des numéros Aà sen-
sation ? Nous en aurons ! De- artistes
le premiier ordre ? Nous en trouve-
rons. Si nous e dnn1ons pas dles eoutir-
se( le taureaux, c'est que les im ensione
le noite chapelle évangéliqlue ne s'y

préteit pais. No. s n'aivonsl pl avoir ii
cliniitèle des brass'erie, nois aun n <1<4
celle des cafés-concertsI En tyant !!
pouir avoir le pliclie avec sli, il faut lui
donner ce qu'il aimIe

-- C'est une doctrine qui pieut voius
mener loin, i.terroip]is-j avi' er convi'-
tiorn.

-Ca nous mia<ùner'a à la conquête des
Amies !s'écriai le enl otiral avec une fer-
veur d'apôtre. Nous catéchiserois le
peuple en l'amusaint. Tenez, voici le pro.
gramline que je rêve pour notre Séiice
d'ouverture.

Et il me n it sois les 'tveux le docu-
mlent isnivant .:

GiA DClIRQUl¢ KVANGECLIQUE

PROGRAMME.:
C'aiijpie d'ouverture chainte' pair les 'lu tii d.

l'arle du Saltut

E'.re'reic'> aîcrîincl iîjue's par'

LE 1 F1CRRES SALTIMIBANCOS
Tr'iapiee de voltige (Pinse:: û lamit o,
Barres parallèl\stu i IPyez f»e péhé.î
'yvranide humaine!ln iiîuos le Se 'rur.;

Greni attrueli un

O lU INAL CLOWN :MSIA L
M inntera des hynie ' pirux. la itte ei hia, en

.|uilitbre su, le gîulIt d'une lhi lle

D)ébulat die

M ISS KA LA IA'T-ANI.l'R
DANSEV',ESEUPslENTINE

1 iPendanit Ile con' ou rs.. dI- se' exercices pfi ifnnne I
eente aitiste confesser:t a pidiquemnent uomnniit elle a
éé i îi'<tée pal ta cLî.ice.

-J' espère que ce progr:iniue suíbUra
pour nous amnecr du ii iinde, lit le cap.
-al avec satisfaction.. Iais, .'il ei était
autrement. je tiens ti réserve- unî /'
d'un effet sûîr, un clou qui fera courir
tout Paris.

-1t ce clou ? dmiandilai.je.
-Tout ce qu'il yV a de pl nliiiiriiniîe.
Uned paritoini<e dals le golût d i tj -lr.
l'At il coiplet:i soir allivlle liLr celte

La représentatiîîm si-ea termin-par

lE eOi'TnIiR i>'ii $.l.'1"risT.

AUX ABONNES
Les personnes qui ,reçoivent l.: (-.

NAi i depuis le lois d'Avril, et i'iay-
ait pvé que pour fi mois, sont piriées
de renouveler leur aboniemnît de
suite, sinon l'envoi du journal sera
discontiué. Uabonneent est stric-
teient payable d'avaice.

Le Sacrifice d'un Fils
par ENEsT tAt:ilET

IJ. tite expirimi. suliuimment toute la sensntinn
de e rioman qui frne la 9rne livraison dte - La
taine Littérature Française," pour nous dispenser

-en faireléloig. Cependant apriès avoir in cet i.
vrage, il est dilcile de ne rien dtire de l'emilotil. 'pie
nios avons éprouvée, en parcourant ces pages toutes
reipflies d'un interêt palpitant Nous ni'eniiercons
pas dans les détails, et ne dirons rin le plus de cette

i-lvre exquise, du grand écrivain Erest Dandet, dljà
si avantagen<enent connu, préférant laisser aux lec-
teurs la surprise des déniiinmients.

Ce vounie est en vente, aiu cniomplet pur if cetiis
seu-iement dans tiius les d s le jouirn-aux, 1 eth
t-s éditeurs L.ethn & Leprohulin, 25 lie St.G:.
briel, Montréal

" Ce lait doit venir d'une vache îmîaî-
rinae. disait ine tuéniae à soit vo-
deur ; cari il a été élevé à l'eau. "

1 Furnez le BLACKSTONE
la mà eilleu.ir Cig&r0a a1 Be.

lgue, IAL ..


